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DIEU A TROIS HABITATIONS :
LE CIEL, L’UNIVERS ET SON PEUPLE.

DIEU  LE  PERE

Troisième partie :
La relation entre

Dieu et nous
Dans la première partie de notre étude, nous

avons parlé de notre Dieu qui est “sans limites”.
Nous avons évoqué son omniprésence, son om-
niscience, son omnipotence. Si nous nous en
tenions à ces dimensions cosmiques de Dieu
nous aurions de la difficulté à comprendre
pourquoi il cherche à vivre en relation avec les
êtres minuscules que nous sommes dans cet
univers.

Dans la deuxième partie, nous nous sommes
penchés sur “le contexte que Dieu nous donne”.
Nous avons évoqué le Dieu créateur et le fait que
nous sommes des créatures au milieu d’un
monde créé par Dieu. Nous avons évoqué le rôle
de Dieu dans l’histoire et notre place dans la
trame historique. Nous avons ensuite parlé de
l’attribut suprême de la sainteté chez Dieu. Ainsi,
nous voyons que la création comporte une di-
mension morale. L’histoire lui appartient et
s’accomplit dans le monde à travers sa direction
providentielle ; l’histoire comporte une finalité
morale, un telos, un but final. Dieu désire que
nous prenions part à la démarche morale qui
nous mène à ce telos. Pour réussir dans cette
démarche nous avons besoin de son soutien,
de son encouragement et de son amour. Par
conséquent, considérons la relation qui existe

entre Dieu et nous et l’aide que nous recevons
de lui.

Toute Ecriture est inspirée de Dieu et utile
pour enseigner, pour convaincre, pour re-
dresser, pour éduquer dans la justice, afin que
l’homme de Dieu soit adapté et préparé à toute
œuvre bonne (2 Tm 3.16–17).

Avant tout, sachez qu’aucune prophétie de
l’Ecriture ne peut être l’objet d’interprétation
particulière, car ce n’est nullement par une
volonté humaine qu’une prophétie a jamais été
présentée, mais c’est poussés par le Saint-
Esprit que des hommes ont parlé de la part de
Dieu (2 Pierre 1.20–21).

Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné
son Fils unique, afin que quiconque croit en lui
ne périsse pas, mais qu’il ait la vie éternelle.
Dieu, en effet, n’a pas envoyé son Fils dans le
monde pour juger le monde, mais pour que le
monde soit sauvé par lui. Celui qui croit en lui
n’est pas jugé ; mais celui qui ne croit pas est
déjà jugé, parce qu’il n’a pas cru au nom du Fils
unique de Dieu. Et voici le jugement : la
lumière est venue dans le monde, et les hommes
ont aimé les ténèbres plus que la lumière,
parce que leurs œuvres étaient mauvaises. Car
quiconque fait le mal a de la haine pour la
lumière et ne vient pas à la lumière, de peur
que ses œuvres ne soient réprouvées ; mais
celui qui pratique la vérité vient à la lumière,
afin qu’il soit manifesté que ses œuvres sont
faites en Dieu (Jean 3.16–21). ◆
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